

, . avec ADDITIONS, 


DU NO» 44 (volume xi) 


DU MONTHLY REPERTORŸ; 


1)an» le CatAlogue Biograplilqiie «le la Chambre «les Pairs,, 
nous avons choisi, de préférence, l’Article “ IIhidoewater,’' 
à cause «le la Devise , qjii est singulièrement morale; et, 
parccqu’actnellcmcnt il rcsi«lc, à Paris, un personnage «lu 
nom «l’Egerlon, très-«listingné par ses connaissances litté-, 
raires, et l’Héritier Présomptif de celte Famille Illustre. 
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BillDGKU ATl'JR (EARL ÔF). 


KOMS, TITR F.S, Kï CRÉATIONS. ^ 

% ' ■ 

I.E Très- Ilonoralilc' John - William Egerlon , Earl tic 
Bridgcwatcr, dans le Conilé de Somerset , 1 7 mîi, 1G17, ' 
Viscouut Braeklcy, dans le Comté de Nortliainplon , 17 no- 
\erabre, i6iC et Baron' tllesmere, •rEHesnierc, dans le 
Comté. de. Salop, 17 jiiillçt, iCo 3 . Le Duché de Bridgcwatcr 
dattiit du aojuin, 1720. 


DEVISE. • 

*• » ^ 

Sic jJON’Ec— Ainfilfjusquàceque—^ > 

•Celle devise signifie, pcul-^'lre, beaucoup plus qu’elle ne 
paraîl d’aliord : Kr^uâC it «d, (*) elle esl deslinée à servir de 
leçon perpétuclie à toutes les Gênéralious Futures de celle 
Famille, Jusqu’à ladernicrc Foslérilê, pour les pénétrer inll- 
memen tqu’Elîesdoi veut ctre-Nobles, et, qu'elles continueront 
de Félre, jusqu’à cc que la Vertu, qui premièrement les 
éleva, vienne à les abandonner } que, la Fortune ne les suivra 
qu’nulant qu’EIIe sera accompagnée de la Vertu ^ et, qit’Kllcs 


(*) Ivyvp, A. tê'. k3\ 
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ne cwiiliiiucront <l’ètre Gramles, «^u’gutsnt f^it’Iilles conlî-. 
nuepunL d’clre Beoucs. 


. *. DESCENDANCE. ^ . 

• _ ./ 
C’est Une de ces faiiiilles vérilablcment originaires d’An- 

glelcrre , dont le nom est consacré dans THistoire la plus 
Ancienne du Pars; laquelle, comme le piwuve Camdcn, 
Généalogiste,, Jlisloricn , «t ,\iiliqiiaire, très- fidèle , descend 
de Robert, Baron de Malpas, sous le règne de Guillaume tu 
Conquérant. 

I.eFils de ce Robert, eomme-on le voit dans cet Impor- 
tant Registre, le plus ancien qui existe dans le Roj'aume 
d’Angleterre, appelé “ Liber JuJicirtrûis ou “ JJomenJay 
HooL ,” fait par l’ordrï du Roi Guillaume le Conquérant , 
elacbevé, au buut de six ans, en loSG, possédait, dans le 
Cbestersbirc, et autres parts, Trente-deux diflérens Manoirs, 
ou Seigneuries : Robert étant mort sans progéniture mâle, 
La<tilia, sa Fille uniqirc, et sa seule Héritière, épousa .b-an 
leBehvarjl de Malpas, sous le règne de Guillaume Rulus (ou 
Le Roux ), A. D. 1087. 


AVilliam, son Fils, et son Héritier, épousa Déatrix, Fille • 
de Hugues, Esrl de Cbester,et sœur de Raniilpbe, f!arl do 
Cbcstcr: H eut, de sa Femme, Trois Fils; David, Robert, 
et Ricbard : de acs trois Fils sont descendus Toutes le’s Dif- 
férentes Blanches des Egerton , et Toutes celles des Cbol- 
iuondeley. , 

N • • 

David, Fils aine de William, épousa Marguerite, Fille, 



el IlLTÎlicrc , île Ralph aj) lîjiii'on , par Béalrix, Fille ilc fia 
nulplic , second du nom , Earl de Çhesler ; et, parce niojen, 
devint Possesseur, en entier, de la.Baronie de Malpas ; la 
moiliç, par Héritage, el l’autre, du Chef de sa Femme: Il 
fut aussi Grand Sénéchal de Cheslcr , el Ggind ShérilF du 
Comté.dc libelle'', la 36 *. année du règne, de Henry III, 
A. D. i3Sa, et ppssédait , en ontre , trois P'iefi de Cbevalicr 
sous le même règne. Scs Fils furent , 


1°. William , Baron de Malpas*, ijui ne lai.ssa point d’en- 
faus légitimes ; • 


a*. Pliilippé, Baron de Malpas, Gr&nd ShérilT du Comté 
de Cliüstcr , sous le règne d’Edouard I, A. D. 137a, tpi, 
possédant le Manoir d’Egerton , au midi des Collines de 
Broxlrourne, dans le Comté do Che|ter, prit, selon la cou- 
tume de ce temps , le surnom d’Egerton ; lequel Manoir , et 
les Terres d’Egcrlon, sont restées en la 'possession de là 
Famille Egcrlon , jusqu’à ce jour. 


ANECDOTES DE CEITE MAISON. 

Robert, Bàron de Malpas, fatigué de la tytÿinnicqu’rxer- • 
çaient Odon, el Guillaume Fitzosborn, pendant que le Roi 
Guillaume était en Normandie , prit contre le Roi des me- 
sures telles que les lui permettait sa grande puissance ; mais, 
le Conquérant, étant revenu promptement en Angleterre , 
vers 1076, appaisa l’insurrection prête a éclater, cl le 
traita avec beaucoup de modération. 



* r O 

Un autre Robcrl , de cette Famille, fut noyé en rue da 
Port de Barfleur, A. D. Iiao. 

J 

Ranulplieclait en grande considération anprës de Richard 
I. Cœtir-dc-I.ion s II était Troubadour, ainsi que son Maître. 
En 1 190, il s’embarqua à Marseille , avec Lui , pour la Terre 
Sainte; et , Tan 1 191 , il fui tué, en combattant vaillamment 
à côté de ce Roi , au siège d’Acre : on prétend que c’est Lui 
qui avait reçu l’ordre de planter l’Etendard de son Roi à Ja 
place.de celui de Léopold' d’Autriebe. , 


Guillaume était de la suite qni accompagnait le Roi Hen-' 
'ry III , lorsqu’il vint à Paris, vers la fin de l’année laSi, 
voir Si; Louis (ou Louis IX), après son retour de l’Egypte, 
et de la Terre Sainte. 


Hugues Ege,rton se trouva , A. D. laS.I, à ta bataille où 
Edouard I défit Llcwelliu', Prince de Galles : Le meme fut 
envoyé en Ecosse par ce Roi, en laqo, lorsqu’F.douard I 
se constitua l’arbitre des différends des Ecossais, après la 
mort d'Alexandre III ; at, il y resta jusqu’à l’époque où se fit 
l’Assemblée des. Etats , qui eut lieu, Tqnnée suivante, a 
Noreliam : Le même se trouva à' la bataille deFalkirk, en 
1298. , 


Un autre Hugues , de celte Famille , étant très-jeune , se 
distingua dans la marine , en 1.347 , pendant le siège 
qu’Edouard III avait mis devant Calais : L&méme servit, 
dans la suite, au combat naval de la Rocbelle. . 

Un autre Egerton se signala par unfe opposition, aossl cons- 



lantpjfnu^ vl^nrcuso, conlrrlcs Favoris, cl Icî îlinistrcs, de 
Riclianl II, pilneipalcnicnt en i38g. 


David êtoit Chef de 1» troupe ((ni fit prisonnier le Duc 
d'Orléans, à la bataille d’Azineourt , en Octobre, iii5. 


Jean Kgertôn , en fcombaltanl 'vaillamment f)onr la Maison 
de Faneaster, fut tué à la bataille de lilore-lleatli , dans le 
Comté de Stafford , le 2.3 Septembre , i45g. 


Banuljdie E^'crlon , “ Escbealor ” du Comté de Clieslcr , 
“ Ranger ” do la Furél de Delamere, cl Gentllbonime de 
la Cbambrc de IIempy VIII , fut fait Cbevallerdc la main 
même de ceRuI, à cause de sa valeur, cl de sa bonne conduite, 
tant à la bataille des Upcron.s , du i8 Août, j5i3,((u’aux 
sièges des places de Terouenne, et de Tournay,. réduites par 
la force des armes, le 23 Août , cl le a't Septembre, même 
imnéc:II fut, de plus, nomme, à vie, Grand Porle-Ktcu-r 
dard d’Angleterre, par considération de ses bons services. 
■Vne ancienne tradition porte , ([u’en l’Iionorant de la charge 
de Grand Porte-Etendard d'Angleterre, par préférence à 
tout autre, le Roi eut encore expressément égard aux cx- 
ploiLs par lesquels l\anid|>he , autre' guerrier de sa Famille , 
s’était signalé, trois siècles aiqiaravant , au siège d’Acre, et 
(ju’il s’exprima à-peu-prè# en ces termes ; 

“ Je sais , dit le Pioi , qu’il n’a besoin de rien pour le por- 
” ter J» (lenscr ;i la gloire de ses ancêtres , et pour s’exciter 
” par-là à rivaliser en vertus a,vre eux ; mais, ca,cholsissant 
“ celle manière parlicullire de l'bonorer , par allusion à un 
“ antique exploit d’uh de scs aïeux , il ne peut ((ufc prendre 
“ en boniqqipart c(uc je témoigne, à la fois, le souvenir que 
; en garde, et la considérvlion particulière que j’al peur 
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‘f lui , perionncllomrnt à cause <lc set emincns Services : 

“ dites-lui (luiic, <jue je le fais Grand l’orle-litendard d'An- 
“ gleterre pour sa vie. ” 

Tiiomas Egerton , Lord Etlesmere , fut conslilué Lord 
Kecper j)«r la Reine Elizabelli ; et Lord Grand Chancelier 
par le Roi Jacques I. 

Personne n’u jamais gardé le Grand Sceau aussi long-tems 
que Lui; car. Il le conserva depuis le fi Mai, i5gG , Jusqu’au 
3 Mars, JG 17 ; et de plus, c^Sl un fait singulier et rcuiar- 
qimhle, qu’étant Garde du Grand Sceau, 11 était, en même 
tems. Maître des Rôles , jusqu’au 18 Mai, i6o3. ^ ^ 

Selon l’exact Caindcn, le 3 Mars, 1617 , le Roi alla visiter 
le Chancelier, qui , à cause de Son gVand ôge ,,ct de ses in- 
firmités, désirait se démettre de la Garde du Grand Sceau. n. 

Sa Majesté le reçut de sçs mains, les larmes aux ^ eux ; et, 
en Lui donnant de grandes marques, de reconnaissance, et 
de respect : De plus. Elle lui envoya par Monsieur le Secré- 
taire M’inwood , ce gracieux message, “ Qu’il serait lui- 
“ même son Substitut , et continuerait de l’être , tant qu’El- 
“ lesmere virrail pour porter le titre de Chancelier. ” ’ En 
effet, jusqu’à sa mort, personne n’emporta le Grand Sceau 
de la présence du Roi. • ' 

Ce fnt de son Icms que s’éleva cette importante Question 
sur la Jnridiction de la Cour d'E<|iiité , qui fut agitée entre 
Lui , et le Lord Chief Justice CoVe. 

Lo point principal de la question était de décider, “Si 
“ la Chancellerie peut venir au secours desWaidéurs, par 
“ Subpcena, apres un Jugement rendu, sur le même objet, 

" dans les Cours de Lii.” ' ' 

Deux InHiictments furent portés contré le T-ord Grand 
Chancelier Egerton , et sa Seigneurie fut menacée d’un Pre- 
mun/re dans la Chambre Etoilée : “ Cette affaire,” dit Sir 
William Blackstone, dans' ses Commentaires, Liv. .3, 
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Cliap. A'f“. ajant vl|i soumise «u Roi, fut référée par'Lui t 
“ son Pni Jjui't; pour avoiraon aris,et son o|iinion';1e rapport 
“ fut si (lériilément en faveur des Cours d’Etjaité, que Sa 
“ Majesté rendit un jugement conforme; mai$,if^ conteiHe 
“ des raisons irréfragables, ni des précéilens, (c’est-à-^ire, 
“ d'autorités' fondées sur d’anciens ésemples), produits 
" par son Parquet , car le Lord Clùef Justice Qate était 
“ èvideiihcnt tians son ttrt, Elle SC détermina à'décider U 
“ question fia Is réferaut à la plénitude de sa Prérogatif« 
“ Ro^alf. ” # _ • 

^ .El ainsi, depuis ce teyns, la Juridiction des Cban 
d’Eqiiité, avant, corame^pri-s, le Jugement, .dans les Cours de 
Justice, a toujou^. étéjcxeecée sans contradiction légitime , 
«^t sans interruption. 

11 existe encore quelques Ecrits, et quelques Discours, du 
l,ord Grand CiiancelierEgerton. 

On voit cliex le Duc de Brûlgeu atcr,cliez le Earl de .Stam- 
ford , et cliez le Duc de Dor.se.t , des Portraits du Inrd Grand 
Cliancelier l'igerlon. Il en existe, aii.ssi, plusieurs Gravures , 
de la main de Dole , Simq^i Pass , Richardson , Tliane, Trot- 
ter, et Itond : Dernièrcraentencore,Sjlvesler Ilardinga tiré 
une Copie du Portrait Original qui .se trouve dans l’Ilôtcl des 
Ducs de Bridgewaler , et l’a dédié au Très-Honorable Erancis 
Henrj- Egerfon , de qui il en avait obtenu la permission. 


En ifiJl , .John Egerton, alors Earl de Bridgewater, én-; 
tra.'avec grande sulemnité, dans la charge de Eord Président 
du Pav.s de Galles : C'est à cette occasion que Milton écrivit 
Le Masque Je Conius, pièce qui fut représentée devant» le 
Earl, au (ihéleau de Ludlow , et qui fut jouée par Trois de sc.s 
Eiifans, le Lord Vicomte Brackley, l’ilonorable Thomas 
Egerton , et la L'ady Alice Egerton. 

— “ AH ibis tract tlial fronts the falling suju, 

“ A NoblePcer, of mnkle trust audpowrr, 
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Hn in hi« charge, -wilh Icmpcr’il awe to gphio 
An old itml haugitty Nation, proinl iu arma :■ 

« Where liis fair «napriiig, ntirsM rn çrincely Wre, 

• ** Ara Corning toattcml their ^tbcr's alale, 

** And. uew-enlruslcil sceptre/* 

Maÿk of ComuSf I. 3o, et seq, 

. Par Suile (le sa liaison avec la Famille Egérlon , Milton 
avait (lé-jà écrit <lcui de ses |H)ëtnes; l’un, pour la Counlrss 
de Uerl)j , était son “ j^rcat/es ” Paiilro , pbur la jMar- 
cliioncss de W'inclicster , était son Ode Elégiaque,” 
qu’il avait composée, étant encore étudiant, à l’Université 'i 
de Cambridge. 

LePüëlc IMilton fut trés-protége par U famille Egcrlon, 
comme l’avait été déjà , avant lui, le Poète Spenser; car celle 
ancienne et illustre Maison s'est toujours distinguée par la 
protection cl l’encouragement qu’elle accorda aux Ilomiùcs 
de Talents, et de Génie, et aua Gens de Lettres. 


John Egerlbn , l’un des Earls successifs de Bridgewater, 
soutint puissamment la Révolution qui plaça sur le Tréne 
le Roi Guillaume, et la Reine Marie, Pendant sa vie, au mois 
d’Avril ,’ 1687 , l’Hétel de Bridgewater, en Barbican, à 
Ixtndres, fut détruit par le feu ; deux des Fils du Comte 
périrent dans cet incendie. 

• / 

Scrtxjp , son Fils aîné, qui survécut, fut créé Duc de 
Bridgewater. Il existe un portrait de sa Grâce, peint par 
Kncller: cl deux gravures ; l’une, de Blooteling , et l’autre, 
dcJ. Smitb. 

Seroop Egerton, Earl de Bridgewater, est un jeune 
homme de grande espérance : il a voj-agé sur le ContL- 
“ nent : Il a' épousé une des Filles du Due de Marlborough : 



( U ) 

Il csl , acîuclîeuçnl , âge d'environ vingt •'Cinq ans”. 
moires secrets de ^îaeï ty ■, 109. 

T.pDiiclié lie V.irlhoroiigli, lîlenheim, et (oiites les Posscs- 
siims îocorilées par la Nation, sont substituées, d’oj.rcs 
l’Aotc ilu l'orlenieiit, aux desecnilans de ce dernier mariogô , 
à défaut des branches aînées. >. 

» * * • 

G^tlc Countess de Rridgcwatcr, qui était la Irolsîî'me fille, 
cl co-liérîliore , de John ^ le Grand Duc de Marlborough , 
|>arari avoir élé,. non-srulenicnt, une des beautés les jd us 
célébrés de la Cour, iiiaU aussi une dos plus aimables, des 
plus. teriucuse.s,.et des plus regrettées de son sexe. 

*< Bfauty, watiiig flllber fonns, nupplic» 

“ An :\jjgf l’s swretiKss, or Briilgowalrr’» eyc». 

** Muftc ! al tbat nanic (liy sacred sorrows sUnl, 

** Tliow? Irars elernal,. tlial nnbalin lh<* Deatl : 

Call rouml Her lnmh^*acli objocl of desire, ‘ 

** Kacli pgrci: frauie infunuM-with purer fire : 

** Bld Ili^r bu AU tiialcharin^ orsoUtns, liA», 

** Tbe l^ntbrr Si»tcr, D.uiglUcr, Triend, am* VVife : 

**’ Bid lier be AU Uial inakcs luankind adore t 
V.' Then, view tliis Marble, and vain uo more ! ” ^ 

Pope's Epi'itU to Jert’ai, v. 46 , et seq, 

El encore , dans la 75 *. ligne de la même Epîlre : 

“ VVilh Ziuxi»’ Helen thy Bridgcwaler vie.” 

Jobnïï.gprton, ne le 29 Avril, 1727, succéda à son Père 
comme Duc de Uridgcwater, et mourut le 2f> Février,. i7'i7-8, 
à IMgc de vingt-un ans, sans avoir été marié. 


h 
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l.V|\îlPpî»c süîtcnlc ful corUc/a sa mort, par N. CoUon , 
’W.IX: . ’ / . 

“ Inicnt (o licaf, antl bourUron» lo brRiow j ’ .* 

“ A mim] tbnt inelled al anotlu*r*4 Wof ; ’ . 

** S(ti,diou« lo ad llic sfir->a{ipiovin<’ parti ^ 

** Thaï inidnr^hl ratiïîc ofllje lionr^l lirai t > 

* ** Thosc silrnt )ny» iIh* ilJiHti ioii.s Yüiilh pn<»'^c^t,_ 

^ “ Tlial clomlU’Sîi stuisliüie (>T ih’ ni>.<.po!lc(i brrasl.: 

Frnra pritle of pw'ragr, and’ froni fülly,frc*<\ ' * 

LîTe’â carly m9m, fair Virlur, gave lo ibee : 

^ l'orbade ^hr li-ar lo st*al ficrm.SorrÔNf*» eyr, 

Bude anxiun.s Voverty fnrg'M to sîgli ; 

“ LîkcTilus, kurw tlie value day, 

'* Ami xvanl xvent Rinillng from liis galca nway : 

Tlirsf lionnnra^ Kgfrtmi, wrre ali tliinr own j , 

Tlia rtsl wrre lionoiira lïorvowVi'froni llie Ihronc!'” 



La Corporation < 1 c la Clt <5 de Durliam , ayant été difsoiite, 
à la suite de difTérentes disputes ^d’événemens, et d’acei- 
dens divers, et n’avant plus de C.liarte , Jolin Egerton , 
alors Lofd-r.vè<jue , Prince, et Comte Palatin de Durliam, 
usa de sa Souveraine Prérogative, pour , le hleri général, eu 
Lui accordant, le a Ocloljre, 1780, une Hoùvelle Charte d In- 
corporation ;dans laquelle II rendit généreusement à laCilé, 
toutes scs anciennes Franchises , Privilèges, et' Immunités, 
dans la forme la jdus étendue , et la plus avantageuse. 

Sa Seigneurie était née Je î 5 o Kovem\»ic, lySi. la: ai No- 
vembre, 17 'i 8, il avait épousé l,ady Anne Sophia', frllc et 
co-liéilticrc»<le Henry de Crey , duc de Kent. Il est nmrt le 
18 Janvier, 1787. ' 

“ /'oiVù,” disait-on communément de Lui , “ le vrai mo~ 
“ dèle de ce que doit être un Èvf que de Durham." 

En elTet', sa moviettic t»-cs-peii commune,- et son savoir; 
sa modération, et sa fermeté ; sa temjiérancey et spn hospi- 
talité; sa sagç économie, et sa lihéraUlé, cl Diunilicciicc t 
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scs mauicrcs attraynnles , scs scntiyncns grands et nobles, sa 
jiolilessu , et son allabijilé, unies dans une pcrsuiine de sa 
naissance , siégcaiile dans cet Évècbé Princier ; eiifih, l’uuiun 
pacfailc de dignité, et d'IiOmilité , (jui le distinguait, lui 
conciliait raU'eclion de tous.; Il était respecté, et chéri, 
avec uHe admiration tenant de l'cullionsiasnie. 

I 

On trouve une notice sur sa \icdans l’Histoire deOurham, 
par Ilutcbinson , 2 vol. in-'i°. 

Il ciisle de Sa Seigncitrte un'portrait, gravé par Fr. Bar- 
tolozzi , d’après un modèle en cire, fait par Gausset. 


C’est à cette Grande et Illustre Maison que les Royaumes 
Unis sont retlevahics du Preiuicr Flan, et de l’Exécution 
d’une Navigation Intérieure par le Système des Canaux. 


.Scroop Egerlon , Duc de Bridgewater., qui mourut en 
l74i-5 , obtint en 17.I2, dixième année de Georges 11, un 
Acte du Parlement “ pour faire un Canal navigable depuis 
“ fVorsley jusqu’à Slanchester. ’* 


Francis Kgerton, son cinquième Fils, après la mort de ses 
quatre autres Frères aînés, devint Duc de Bridgewater ; et , 
comme la Ix>i d’Angleterre lui permettait de faire annuler les 
substitutions dont étaient grevée^ les immenses Terres de 
l'amille dont il héritait, il eut, de plus, l’avantage de pou- 
voir emprunter de fortes sommes qu’il hypothéqua sur scs 
biens : à l’aide de ces moyens, Il dépensa plusieurs mil- 
lions de francs à la confection, et à l’éxtensiOn du sys- 
tème de la Navigation Intérieure : non-seulement 11 con- 
tinua, et perfectionna, celui qui avoit clé Originairement 
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conçu et pro^lli par son Père -, muis, en outre, Il continua 
la ligne^du' Canal Navigable, qui porte sou'nom , et dont 11 
estJtaeulet exclusif Prapriétaire, de manière à eflectuer, 
à la Gn, une jonction ai^d’autres Canaux projetés; et parce 
moyen, à ouvrir a«Paj>s commercial d’Angleterre, une com- 
munication sûre, facile, et peu dispendieuse, par Eau. entre 
les Ports de lyittdres, Liverpool, Bristol, et llull : Nonobstant 
dc*s obstacles et des difficultés presqu’in.surmontables, tout 
lui a réussi d’une manière particulière ; et, dcplus„ il s’est 
trouvé en état de rembourser tol^|paent ce qu’il avait em- 
prunté, sous la garantie de ses âkcicns domaines héréditaires ; 
et, par son exemple, et par ses succès. Il a fini par enseigner 
à la Nation à poursuivre le Plan et le Système dq Naviga- 
tion Intérieure, qui s’étend aujourd’hui, si généralement, et 
si avantageusement, dans toutes les parties des Royaumes 
Unis. 


TE PAIR ACTUEL, 

Né le l4 Avril, iy53, est le Second des Trois Fils de John 
Sgerton, Lord Evêque de Durham, et de sa première femme, 
Lady Anne-Sophia, Fille de Henry Grey, Duc de Kent. 

Son Frère ainéest mort en bas âge. 

Étant encore fort jeune. Il entra dans le septième Ré- 
giment de Dragons; fut élevé au grade de Major-Général, 
en 1795, et à celui de Lieutenant -Général, en 1803 ; 
en Juin, 1797, il fut fait Colonel du l4°. Régiment de 
Dragons qui porte le nom “ Duchés! of York’s own ; ” et, 
à la mort de Francis, troisième et dernier Duc (le Br^dgc- 
ivatcr, sans enfans mâles, 11 en devint le septième Comté. 

Sa Seigneurie a épousé, en 1783, Mademoiselle llaynes, 
Héritière. Depuis qu’il est devenu chef, de la Branche 
“ Bridgeuâter ” de la Famille Egertou, il s’est beaucoup 
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occupé de ramclioralÎDn de ses anciennes Terres Iléré- 
d lia très» II- s’esl adonné à' l'Agriculture, à l'Ecchiumie 
rurale j sous tous sCs rapports, et au perfectionnement des 
rates des llcstiaux. Son Portrait, peint par Edrld^e, fut 
ex|)Osé, en 1787 , à l’Aeadémie Royale. * ^ 

Le présent Earl de Iirid£;c\vatér est premier deseendant 
du santî'dc Marie, Reine Douairière de France, Veuve de 
I,ouis XII, Roi de France, seconde Fille de Henry A 11 , par 
Elisalietlt, sa Femme, Fille d’Edouard IV. Il est Héritier 
Direct de la<lite Reine Douairière de l'rancc , par Charles 
Brandon , Duc de Sull’elk , sou second Epoux. 


C'est ainsi qu’il a plu à Sa Majesté Georges III, d’ordon- 
ner et déclarer, par un Décret, revêtu de son Sceau Royal 
privé', et de sa Signature : 

Lequel Décret , comme il stîit, est imprimé, et pulj^é, 
par Autorité, dans la Gazette Officielle do Londres, du Jeudi 
26, au Samedi .50 Janvier, 1808 ; 

if'hitehall, 23 Janv'. iSo8. 

, “ Iæ Roi, prenant dans sa Consklératiou Royale, que, 
“ d'après la mort de Francis, dernier Duc de Bridgewater , 
“ sans postérité, le titre de Comte de Bridgen aler est dévolu 
“ à John AVilliam , maintenant Comte de Bridgctvater, 
“ comme Fils, et llépitler, du dernier Très-Révérend Père 
“ èn Dieu, JoUnEgerton, I,ord-Evêquc de Diirhani , Ar- 
“ rifre- l^clit.- Fils, et Héritier Mâle, de John, Comte de 
“ Ilridgcvvalcr, Grand-Père dudit Duc ; et que, par h'.s 
“ règles ordinaires de l'honneur, le Frère Cadet, et la Serur, 
“ dudit Comte ne peuvent jouir de celle Place, cl Pré- 
“ séance, qui leur aurait été duc, en cas que ce Titre, et 







" cetfe piglutû, lui fui vepue de son Père ;’el ic fioi, con- 
_ “ sidérunt aufti <jue ledit Cnmle esl , iDaiuteaUnt. Hérilier 
“flWâle de Sir, John Egetlon, créé Cosilc de ffndgewaler 
“ par le Roi Jacques I*'. ,’la quinzième anuée de son Règne, 
“ et de la Feiçma dudit Comte^ Franocs Stanley, apiielée 
"■ communément Lady F'ranees St^Icy ; l’une des Filles, et 
“ CoHérilières, de ^erdinando Stlmlcy , Comte de Derby, 
" Fils, cl Héritier, de Henry Stanley, Cioiniede Derby, et 
“ de sa Femiuej Margaret Cliirord, communément appelée 
“ Lady Margaret Clilford, rtne, et Enfant unique, de 
“ Henry Clilford, Comte da^umbcrland , par sa première 
“ Femme, Eléanor Drand^f, communément appelée Lady' 
“ Eléanor Brandon, quittait F'illc, et Co- Héritière, de 
“ Charles Brandon, Duc de SulTolt, et de sa Femme, la 
“ Princesse Marie, Seconde Fille du Rbi flanry VU , et 
“ Reine Douairière de France : et le Roi considérant aussi 
“ que par feue sa Mère, Anne-Sopliia Crey', communément 
“ appelée Lady Anne-Sophia Crey, il est Petit-Fils, et Co- 
“ Héritier, de Henry Grey, dernier Duc, et Comte, de 
“ Kent, qui était Hérilier Mile de Sir Edmond Crey, créé 
“ Comte de Kent la Cinquième Année du Roi Edouard IV , 
“ lequel Sir F.dinoiid Crey, Comte de Kent, 'était Fils, et 
“ Héritier, de Sir John Crey, et de sa Femme, Constance 
“ Holland, communément appelée Lady Constance Hol- 
“ land, dont le Père, Sir John Holland, Duc d’Exeter, cl 
“ Comte de Jluntingdon, était Fils, et Héritier Mâle, de 
“ Lady Jane Plantagenet , Fille du Fils Cadet du Roi 
“ Edouard V., Edward Plantagenet de Woodstock", Comte 
“ de Kent, et dont la Mère, Lady Elizabeth Plantagenet, 
“ était l’ille du Fils du Roi Edouard III, John de Gaunt, 
“ Duc de Lancaster, et de 'sa rrcmière Femme , Lady 
“ Blanche Plantagenet, Fille, et Héritière, de Henry Plan- 
“ tagenet. Duc de Lancaster, qui était Petit-Fils, et Héri- 
“ lier, du Second F'ils du Roi Henry III, Edmond Plaiita- 
“ genet. Comte de Lancaster; il a donc plu à Sa Majesté, 
très - gracieusement , d’ordoutier, et de déclarer, que 


1 d by Google 



(» 6 ) 

" Francis Henry Egerton , son unique Frère Cadet cl la 
“ Dame Aniélia Hume, Femme de Sir Abraliàui Hume, 
“ Baronet, Soeur ualqèe, posséderont, et jouiront, désormaM 
“ des mêmes Titres, Places, PWéminencc, cl Préséance, que 
“ si Icurdit Père, John, dernier IJord-F.vcqne de Durham, 
avait survécu à sondÿaCousin, Francis, le feu Diic.de 
“ Bridgewater; 

“ Et aussi d'ordonner que cetlc Concession et Déclara- 
“ lion de -Sa Majesté ser<^ enregistrées dans son Collège 
“ d’Armes. ” 


Les Descendances ci-dessus ont été insérées dans le Décret 
de Sa Majesté comme Exemple Particulier, et par Ordre 
Spécial,.! dessein exprès, et formel, d’cmpécher qu’une sem- 
hlahle Concession ne devint d’une Etendue Générale. 

Et le célèbre Francis Hargrave, après avoir communi- 
qué avec le Procureur- Général , et l’avoir consulté, a fait 
un Rapport, qui a été soumis an Collège d’Armes de .Sa Ma- 
jesté pour en constater l'Exactitude , et l’Authenticité; sur 
quoi ledit Collège a prononcé qu’il avait fait l’cxamcn des 
Pièces, et qu’il était prêt à Certifier ces dillcrentcs Généa- 
logies comme clics étaient Etablies. 



. Résidence à la Campagne — Château de Ashridge, Hert- 
fordshirc. 

Résidence à la Ville — Grosvenor Square. 


P.tri», dr rimprinierle de A. BELIN , rue de» Mathurius St.-Jacque» 
, liétcl Cltinr. 
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